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Matériel							

· La Bible : Traduction oecuménique de la Bible ISBN 2-204-01603-9, version intégrale
· HARI, Albert, SINGER, Charles, Rencontrer Jésus le Christ Aujourd’hui, Éditions du Signe, 1993.  ISBN 2-87718-094-8
· Le livre de la Bible, le Nouveau Testament, Gallimard, 1987, ISBN 2-07-039533-2.
· Cahiers évangile, Les miracles de l’Évangile, no. 8, Éditions du Cerf
·	Les dossiers de la Bible, Les miracles, no. 46, janvier 1993.
·	MCBRIEN, Richard, Être catholique, tome 1, Le Centurion/Novalis, 1984, ISBN 2-890-88-168-7
·	SESBOÜÉ, Bernard, Croire, Invitation à la foi catholique pour les femmes et les hommes du XX1e siècle, Droguet & Ardant, 1999, p. 251-253
·	Catéchisme de l’Église catholique, Services des Éditions, Conférence des Évêques catholiques du Canada, 1992, ISBN 0-88997-280-X
·	MONBOULU-DU BUIT, Dictionnaire biblique universel, éditions Desclée, 1995, ISBN 2-718902639.
·	HARI, Albert, SINGER, Charles, tome III, Vivre les actes des apôtres aujourd’hui,, Éditions du Signe, 1995, ISBN2-88718-233-9

· OUTIL(S) PÉDAGOGIQUE(S) RATTACHÉE(S) À LA LEÇON :  
· 1re année, Cherchons ses traces, guide d’enseignement

Déroulement

I- 	Mise en situation

I.1.	Dans notre quotidien

·	Peux-tu trouver, dans ta vie, des événements ou des situations qui sont pour toi, des «miracles» ?

·	Pourquoi dis-tu que ce sont des «miracles» ?

·	Formulons, à partir des réponses à la question précédente, une définition du «miracle».

·	Es-tu porté(e) à donner un sens ou une interprétation à un «miracle» ?     
Si oui, lesquels ?

I.1.1	On entend dire	

·	On entend dire que :  
«La question des miracles est un des sujets les plus piégés dans l'étude de tout le Nouveau Testament»

·	«Si je suis malade.... je tiens à ce que le miracle soit possible pour que moi, je puisse en bénéficier, et que Dieu me guérisse»... nous souhaiterions être magiquement libérés du tragique de notre vie...

·	«Chacun interprète les miracles selon sa philosophie... les uns prétendaient que c'étaient des récits factuels, matériels... d'autres, que ce sont des légendes... d'autres... que ce sont récits amplifiés...»

·	Qu’en est-il vraiment ?
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I.2. 	Quels sont les miracles de Jésus que nous connaissons ? 

	
Sur la nature
	
Les guérisons
	
Les exorcismes
	
Les résurrections

	








	

	
seuls : 



avec guérison : 
	




I.3.    Quelles sont les questions qui nous sont posées par les élèves ou encore que 
       nous portons nous-mêmes ?	
(à conserver sur papier-charte) 


II- 	Exploration

II.1.	Les miracles de Jésus

II.1.1.  Un aperçu global	

·	(Voir la liste des miracles de Jésus en Annexe 1 et comparer avec le tableau que nous avons rempli ci-dessus.) 

II.1.2.  Commentaires de nos outils pédagogiques	

·	Pour comprendre les miracles de Jésus, il faut se replacer dans le contexte où il a vécu, parlé et agi.

·	«L’univers culturel de Jésus est différent du nôtre.  De son temps, on est convaincu que maladie, possession diabolique et péché sont liés et signifient une rupture d’avec Dieu.»[footnoteRef:1]      [1: 	Les dossiers de la Bible, Les miracles, p. 7.] 


·	Lisons le texte qui suit, tiré d’un de nos outils pédagogiques et répondons aux questions suivantes : 

·	Comment expliquer que les gens du temps de Jésus croyaient qu’un malade «ne vivait pas en harmonie avec Dieu» ?

·	Comment explique-t-on l’importance des miracles de Jésus ? 

·	« Les récits de guérisons sont nombreux au temps de Jésus.  Les récits évangéliques, tout comme les récits grecs, veulent montrer que le maître a un pouvoir miraculeux.  À cette époque, il faut dire que la science ne fournissait pas d’explications aux nombreuses maladies.  Toute la vie était comprise sous l’angle religieux : était malade la personne qui ne vivait pas en harmonie avec Dieu.  Des guérisseurs circulaient dans les villes et imploraient l’intervention divine.

Ses gestes avaient un sens très précis, celui de la venue du Royaume de Dieu.  Pourquoi Jésus n’a-t-il pas guéri tout le monde ?  Jésus n’est pas venu pour effacer toutes les maladies avec sa baguette magique.  Il n’est pas venu pour enlever la souffrance et la mort.  Il guérit les malades pour nous enseigner que le mal n’est pas le plus grand vainqueur.  Il ne faut jamais désespérer».[footnoteRef:2] [2: 	Outil pédagogique 4e année, Bulletin spécial, guide d’enseignement, p. 72.] 


«Un miracle est une action qui sort de l’ordinaire et qui étonne les 
gens.  C’est également un signe de Dieu, un signe de son amour 
infini.  Le récit de miracle veut mettre en évidence l’identité de 
Jésus : est-il le Fils de Dieu, le Messie attendu ?»[footnoteRef:3] 		 [3: 	Outil pédagogique 1re année, Cherchons ses traces, guide d’enseignement, p. 87.] 



II.2.	Le fait historique des miracles

II.21.	Y a-t-il quelque fondement historique ?
·	Consultons les exégètes :  

·	Rudolf Bultmann - (1884-1977) : il n'y a pas de fondements historiques aux récits de miracles.

·	Charles Perrot[footnoteRef:4] relativise les positions de Bultmann :  [4: 	PERROT, Charles, Jésus et l’histoire, Éditions Desclée, Paris, 1979, ] 


·	Richard Mc Brien à son tour affirme : 
«Mais ce qu’ont été exactement ces miracles, d’un point de vue empirique, scientifiquement vérifiable, objectif (c’est-à-dire en faisant abstraction de la foi), voilà qui est bien difficile à dire.  Nous pouvons du moins exclure les solutions trop simples de l’extrême gauche et de l’extrême droite et ne pas nous satisfaire de ce que certaines théologies modernes s’ingénient à éluder pratiquement le problème.

Les miracles sont des manifestations de la puissance de Dieu et comme tels ils ont leur place dans la Providence divine.  Ils avaient une importance primordiale pour le ministère de Jésus.  Ils entrent dans la formation de notre propre foi.  Ces affirmations posées, bien des questions restent ouvertes.»[footnoteRef:5]    [5: 	MCBRIEN, Richard, Être catholique, tome 1, Le Centurion/Novalis, 1984, p. 348.] 


·	Étienne Charpentier reprend : 

«La plupart de nos difficultés viennent de ce qu’on a fait du miracle une «preuve», une chose scientifiquement constatable, alors qu’il est d’abord un ‘signe’ perçu par la foi... Notre ancien catéchisme, valable sans doute à son époque, est en partie responsable de ce malentendu, lui qui nous faisait apprendre : ‘Un miracle est un fait extraordinaire, accompli par la toute-puissance de Dieu, en dehors des lois de la nature’; ‘Jésus Christ a prouvé qu’il est Dieu en réalisant les prophéties et en accomplissant de nombreux miracles’.»[footnoteRef:6]     [6: 	Cahiers Évangiles, Les miracles de l’Évangile, no. 8, Cerf, p.5.] 


(Voir en Annexe 3 le texte intitulé Le miracle devant la science)       

·	Bernard Sesboüé

« Les miracles appartenaient autrefois à la «preuve» de la vérité du christianisme... L’homme moderne éprouve un malaise spontané à l’égard du miracle.  Il croit plutôt malgré les miracles qu’à cause d’eux… Pour conclure, nous devons reconnaître que l’enquête historique n’est pas capable de répondre par un oui ou un non ferme à la question de l’historicité de tel ou tel miracle.  On doit d’ailleurs admettre que dans bien des cas une conclusion absolument certaine est impossible, parce qu’on ne peut rejoindre avec une pleine certitude «ce qui s’est réellement passé».  Nous n’avons pas d’autre part à presser la question de l’historicité des miracles plus que celle des autres actions et paroles de Jésus.  La foi, qui s’appuie sur le fondement solide d’une historicité globale, peut garder un certain recul devant l’affirmation de l’historicité de tel miracle particulier.  L’enseignement de l’Église demande de tenir le fondement historique des miracles de Jésus.  Il n’impose pas de reconnaître l’historicité de tous les miracles.  Que ceux-ci gardent un certain mystère appartient à la réalité du miracle, signe de la transcendance de Dieu.»[footnoteRef:7]        [7: 	SESBOÜÉ, Bernard, Croire, Invitation à la foi catholique pour les femmes et les hommes du XX1e siècle, Droguet & Ardant, 1999.] 

    
II.3.	Le sens des miracles

·  Le sens du miracle s’insère dans l’intention de l’auteur.

II.3.1.	Chez Matthieu


·	«Après le Discours sur la montagne (5-7), Matthieu relate une série de dix épisodes miraculeux (8-9), qui ont pour but de montrer la venue du Règne de Dieu, par l’action de Jésus.  Il veut présenter Jésus comme le Messie, le Fils de Dieu, celui qui accomplit les Écritures... ils mettent en avant le rôle de la foi en Jésus, qui est plus qu’un simple guérisseur.  Matthieu veut provoquer chez ses lecteurs l’engagement à la suite du Christ ; ce que Jésus a fait autrefois, il continue de le faire dans son Église, aujourd’hui.»[footnoteRef:8]  [8: 	Les dossiers de la Bible, Les miracles, no. 46, janvier 1993, p.11.] 


II.3.2.  Chez Marc			

·	«Les récits se trouvent surtout dans la première partie de son évangile, pendant la prédication de Jésus en Galilée.  Ils aboutissent à la profession de foi de Pierre : Tu es le Messie, le Christ (8,29).  Les miracles de Jésus sont des actes de puissance et des prodiges qui révèlent la divinité de Jésus.  Cependant ils sont entourés de secret.  Parce que l’identité véritable de Jésus ne sera révélée que sur la croix et par l’annonce de la résurrection.  Les miracles n’en sont que des préfigurations, des signes.»[footnoteRef:9]   [9: 	Les dossiers de la Bible, Les miracles, no. 46, janvier 1993, p.11.] 



II.33.	Chez Luc

·	«Les miracles sont très liés à l’enseignement de Jésus.  Ils illustrent l’autorité de sa parole et sa puissance de vie.  Ce sont des actes de Jésus Sauveur, des signes du salut de Dieu qui se réalise par lui. Souvent c’est d’ailleurs à Dieu que vont les louanges des témoins et de la foule.»[footnoteRef:10]  [10: 	Les dossiers de la Bible, Les miracles, no. 46, janvier 1993, p.11.] 


II.3.4.	Chez Jean

·	«Jean n’a retenu que sept miracles de Jésus, dans la première partie de l’évangile (appelée pour cela ‘livret des signes’).  Jean ne parle pas de ‘miracles’ mais de ‘signes’ et d’‘oeuvres’.  Signes qui manifestent peu à peu la gloire de Jésus à ses disciples (2, 11).  La résurrection de Lazare montre que Jésus est la résurrection et la vie (11, 25-26).  L’aveugle-né qui devient voyant découvre que Jésus est la lumière du monde (9,5).  Mais la gloire du Fils de Dieu ne se manifeste totalement qu’à l’‘Heure’ de sa mort et de son passage vers le Père».[footnoteRef:11] [11: 	Les dossiers de la Bible, Les miracles, no. 46, janvier 1993, p.11.] 



II.4.   Pour mieux comprendre le «signe»   	

II.4.1.	Rechercher ce que l'écrivain sacré a voulu dire

·	Les points d'insistance de l'auteur

·	Les éléments secondaires : lieux, sortes d'infirmités et les impuretés légales... 

·	Le moment du miracle dans la vie de Jésus...
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II.4.2.	Quelques exemples avec acétates

·	Lisons le premier récit de miracle en Annexe 2 L’homme à la main desséchée - Marc 3, 1-6 

· Voyons s’il est possible de :  

·	Découvrir la signification par un indice (une parole) dans le texte qui : 

· 	Révèle l'identité de Jésus

· 	Délivre l'homme de tout ce qui l'asservit et l'amoindrit

· 	Suscite et confirme la foi en la personne de Jésus

· 	Confirme un enseignement de Jésus

· 	Préfigure la résurrection de Jésus... triomphe de la vie sur la mort.

· 	Préfigure la mission de salut de l'Église 

·	Évaluer la sobriété du récit.... manque de renseignements (sur le malade...la maladie)...

·	Examiner le contexte du récit

·	Tenir compte des circonstances précises du miracle

· 	En faveur de qui est-il fait ?

· 	À quel moment ?

· 	À la demande de quelqu'un ou initiative de Jésus ?

· 	Devant une foule ou en particulier ?

· 	Mention ou non de la foi ?

· 	Jour de sabbat ?

· 	En faveur d'un païen ou d'un pécheur ?

·	Être attentif à la conclusion - - donne le sens que l'évangéliste a voulu donner au récit

·	Examiner les différentes versions d'un même miracle

II.4.3.	Les indices indiquent le sens

· 	Le sens ou la portée du miracle est indiqué par un indice dans le texte et consiste le plus souvent : 

·	à révéler l’identité mystérieuse de Jésus

·	à délivrer l’homme de tout ce qui l’asservit et l’amoindrit

· à susciter et à confirmer la foi en la personne de Jésus

· à confirmer un enseignement de Jésus ou de ses envoyés

· préfigurer la résurrection de Jésus, c’est-à-dire le triomphe de la vie sur la mort, de Dieu sur le mal

· à préfigurer la mission de salut de l’Église.  

II.5.	La guérison du paralytique comme signe

 	·	Trouve Mc 2, 1-12 : la guérison du paralytique[footnoteRef:12] [12: 	HARI, Albert, SINGER, Charles, Rencontrer Jésus le Christ Aujourd’hui, Éditions du Signe, 1993, tome 1, chapitre 8, p. 57.] 


·	Dans quelle ville se trouve Jésus ?  

·	Que fait-il ?

·	Comment les amis du paralytique ont-ils réussi à le présenter à Jésus ? 


·	Que fait Jésus ? Il lui dit : tes péchés sont pardonnés.[footnoteRef:13]  [13: 	GUILLET, Jacques, Jésus devant sa vie et sa mort, Éditions Aubier 1991, p. 81 : «... il opère lui-même sur la terre des gestes qui n'appartiennent qu'à Dieu : il remet les péchés... Entre ce que fait Dieu et ce que fait Jésus, il y a réciprocité.  Si Jésus pardonne, c'est parce qu'il sait ce que Dieu attend de lui, ce que Dieu a résolu dans son coeur... Jésus est témoin et, si l'on ose dire, reflet du geste de Dieu».
] 


·	Quelle est la réaction des scribes ? Il blasphème.  Seul Dieu peut pardonner les péchés.

·	Alors Jésus fait un signe pour montrer que le Père veut faire vivre tous ceux qu'il aime, que Dieu pardonne les péchés. Lequel ? Il guérit l'infirme. 
Quelle est la réaction de la foule ? des scribes ?

·	Jésus comprend que ses paroles et ses actions lui font des ennemis.  Il sait que c'est bien possible que ça finisse mal.  Mais il demeure fidèle à la voix du Père au fond de son coeur.

II.6.	Structure du récit de miracle

1. 	introduction : présentation de la situation ou du malade

2. 	demande d'intervention : avec ou sans déclaration de foi

3. 	intervention de Jésus : par un geste ou une parole

4. 	effets de l'intervention

5. 	réaction des témoins : admiration, louange, etc.




II.6.1. Deux exemples 

·      Annexe 2 - Textes bibliques sur acétates : la tempête apaisée ;   
       la fille de la Cananéenne.


·	Relevons les cinq éléments de la structure du récit de miracle dans ces deux récits.

III- 	Objectivation 

III.1. 	Exploration du programme-cadre

· Identifier des récits de miracle selon son niveau d’enseignement

III.2. 	Exploration de certains outils pédagogiques

III.2.1.	3e année, Une course aux trésors

· 	Guide, p. 43

IV- Possibilité de réinvestissement

IV.1.	Quelques activités

IV.1.1.	Activité I  

·	Cherche dans ton dictionnaire la définition du mot «miracle».

·	définition religieuse : «fait qui ne s'explique pas par des causes naturelles et qu'on attribue à une intervention divine.»

·	autre définition : «effet dont la cause échappe à la raison de 
	l'homme ; chose extraordinaire ou inattendue, qui suscite l'étonnement ou l'admiration»




IV.1.2.	Activité II 

·	Cherche le mot «miracle» dans l'index du Catéchisme de l'Église catholique[footnoteRef:14].  Que dit-on quant à l’historicité des miracles de  [14: 	Catéchisme de l’Église catholique, Services des Éditions, Conférence des Évêques catholiques du Canada, 1992.] 

	Jésus ?

IV.1.3.	Activité III 

·	Trouve dans le Dictionnaire biblique universel, de MONBOULU-DU BUIT, l'article «miracles» à la p. 477. On dit dans la deuxième colonne : «Pour les actes les plus remarquables, cette historicité ne peut être affirmée sans nuances, mais ne peut être niée non plus».  Comment donc comprendre les «miracles» ?

IV.1.4.	Activité IV

·		Trouve dans  Rencontrer Jésus le Christ aujourd'hui :[footnoteRef:15] [15: 	HARI, Albert, SINGER, Charles, Rencontrer Jésus le Christ Aujourd’hui, Éditions du Signe, 1993.  
] 


·	la définition du mot «miracle» à la page 241.

·	Lis le texte de s. Marc, «La fille de Jaïre» - p. 106, et essaie de répondre aux trois questions de la p. 107.

·	Lis maintenant la première colonne à la page 105 et explique dans tes propres mots ce que les gens au temps de Jésus pensent : 

· 	concernant la médecine

· 	concernant la vie après la mort

· 	concernant la petite fille

·     Pourquoi Jésus demande-t-il de ne pas parler de ce signe à 
	personne ?  	

·	Lis maintenant la deuxième colonne à la p. 105 et répond aux questions suivantes : 

· 	Pourquoi Marc traduit-il la phrase Talitha Koum ?

·	Les premiers chrétiens utilisent deux mots pour parler de la résurrection de Jésus.  Quels sont-ils ?

· 	Les lecteurs de l'évangile de Marc ont compris le message de ce «signe-miracle» - quel est-il ?

·	Quelle est la différence entre l'éveil de la fille de Jaïre et l'éveil de Jésus ?

·	Pourquoi les chrétiens qui lisent le récit de Marc reprennent-ils courage?

·	Regarde maintenant les trois titres des paragraphes à la page 108 : 
 
1- 	«MORT» - - > que veut dire «espérer avec Jésus» ?   Et toi, espères-tu avec Jésus ? Pourquoi ?

2- 	«LES MORTS QUOTIDIENNES» - - > quand «devient-on» mort dans la vie de chaque jour ? 

3- 	«JÉSUS L'ÉVEILLEUR» - - > Comment Jésus nous réveille-t-il à la «grande vie» ?

·	Prépare avec tes amis une petite liturgie à partir de la prière à la page 109 - tu trouveras un petit chant du même thème - tu composeras une prière - tu choisiras dans tout ce que tu viens d'étudier des phrases que tu trouves importantes dans la vie des jeunes d'aujourd'hui - tu trouveras une musique douce qui aide à prier, quelques chandelles allumées pour montrer la présence du Seigneur Jésus avec nous. 

IV.1.5.	Activité V 


·	Trouve dans  Rencontrer Jésus le Christ aujourd'hui[footnoteRef:16] le récit de  Bartimée, l'aveugle, p. 146 :  [16: 	HARI, Albert, SINGER, Charles, Rencontrer Jésus le Christ Aujourd’hui, Éditions du Signe, 1993. p. 146. 
] 


·	Commence par lire le texte de Marc à la p.147 et répond aux quatre questions.

·	A la page 146, première colonne, 

· 	Que savons-nous de la ville de Jéricho ?
· 	Quelle est la vie des mendiants au temps de Jésus ?

· 	Bartimée a une grande espérance dans son coeur.  

· 	Quelle est-elle et que fait-il ?  

· A la page 146, deuxième colonne,

· 	Pourquoi Marc écrit-il ce récit de guérison ?

· 	Quelles sont les questions et les inquiétudes de ces premiers chrétiens ?

· Regarde à la page 148, il y a trois petits textes.  Tu veux présenter dans tes propres mots l'idée principale de ces textes à tes amis en classe.  Comment peux-tu présenter, sur un poster ou par des mots-clés ou par des gestes, ces trois textes ?  Choisis une équipe pour chacun des petits textes. 
IV.2.	«Signes-miracles de Dieu aujourd’hui»

·	p.96, tome 1 de Hari-Singer, Découvrir l'Ancien Testament aujourd'hui,[footnoteRef:17] [17: 	HARI, Albert, SINGER, Charles, Découvrir l’Ancien Testament Aujourd’hui, Éditions du Signe, 1994.
] 


·	Comment voir les signes, les «miracles» de Dieu et de l'Esprit de Jésus dans notre vie ?

·	p. 36,  tome II, Rencontrer Jésus le Christ aujourd'hui[footnoteRef:18] :     [18: 	HARI, Albert, SINGER, Charles, Rencontrer Jésus le Christ Aujourd’hui, Éditions du Signe, 1993.  ] 


· Quelles sont les étoiles-signes qui nous démontrent la présence de Jésus dans nos vies ?

·	Aussi p. 210, tome II.  

· Quels sont les signes qui, comme des miracles, nous font revivre, nous, aujourd'hui, avec Jésus présent dans nos vies ?

·	pp. 33-36, tome III, Vivre les Actes des Apôtres aujourd'hui

· Pourquoi Jésus fait-il des signes-miracles ?

· Quelle est la plus grande souffrance d'un malade ou d'un vieillard ?

· Que veut dire «être miséricordieux»?
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Annexe 1	LES MIRACLES DANS LES ÉVANGILES

	
LES MIRACLES DANS LES ÉVANGILES
	
MATTHIEU
	
MARC
	
LUC
	
JEAN

	
Sur la nature
	

	

	

	


	
L’eau changée en vin
	

	

	

	
2,1-11

	
La pêche miraculeuse
	
4,18-22
	
1,16-20
	
5,1-11
	
21,3-14

	
La tempête apaisée
	
8,23-27
	
4,35-41
	
8,22-25
	


	
La première multiplication des pains
	
14,13-21
	
6,30-44
	
9,10-17
	
6,1-13

	
La marche sur les eaux
	
14,22-23
	
6,45-52
	

	


	
La seconde multiplication des pains
	
15,32-38
	
8,1-10
	

	


	
Le figuier desséché
	
21,18-22
	
11,20-25
	

	


	
Guérisons
	

	

	

	


	
La guérison du fils d’un officier
	

	

	

	
4.43-54

	
Guérison de la belle-mère de Pierre
	
8,14s
	
1,29-31
	
4,38s
	


	
Guérison d’un lépreux
	
8,2-4
	
1,40-45
	
5,12-16
	


	
Le paralytique de Capharnaüm
	
9,1-8
	
2,1-12
	
5,17-26
	


	
L’homme à la main desséchée
	
12,9-13
	
3,1-5
	
6,6-10
	


	
Le serviteur du ceinturon
	
8,5-13
	

	
7,1-10
	
4,46-54

	
Un (deux) aveugle(s) à Jéricho
	
10,46-52
	
18,35-43
	

	


	
Une hémorroïsse
	
9,20-22
	
5,25-34
	
8,43-48
	


	
Les deux aveugles
	
9,27-31
	

	

	


	
Le paralytique de la piscine
	

	

	

	
5,1-18

	
Le sourd-bègue
	

	
7,31-37
	

	


	
Un aveugle à Bethsaïde
	

	
8,22-26
	

	


	
Les dix lépreux
	

	

	
17,11-19
	


	
L’aveugle de Jéricho
	
20,29-34
	
10,46-52
	
18,35-43
	


	
Un aveugle-né
	

	

	
9,1-41
	


	
Un hydropique
	

	

	
14,1-6
	


	
L’oreille de Malchus
	

	

	
22,50-51
	


	
La résurrection de Lazare
	

	

	

	
11,1-44

	
La résurrection de la fille de Jaïre
	
8,18-23-26
	
5,22s,35-43
	
8,41s,49-56
	


	
Le fils de la veuve de Naïn
	

	

	
7,11-17
	


	
Exorcismes (seuls et avec guérison)
	

	

	

	


	
seuls : 	Un possédé à Gérasa / Gadara 
	
8,28-34
	
5,1-20
	
8,26-39
	


	
Un possédé à Capharnaüm
	

	
1,21-28
	

	


	
La fille de la Cananéenne
	
15,21-28
	
7,24-30
	

	


	
Avec guérison :  	L’aveugle muet
	
12,22
	

	
11,14
	


	
L’épileptique (muet)
	
17,14-21
	
9,14-29
	
9,37-43
	


	
Un possédé muet
	
9,32-34
	

	

	


	
Une femme voûtée
	

	

	
13,10-17
	





















Annexe 2	L’HOMME À LA MAIN DESSÉCHÉE

Marc 3, 1-6 - - - - - //Mt 12, 9-14 et Lc 6, 6-11

Il entra de nouveau dans une synagogue, et il y 
avait là un homme qui avait la main desséchée.  Et ils l'épiaient pour voir s'il allait le guérir, le 
jour du sabbat, afin de l'accuser.  Il dit à 
l'homme qui avait la main sèche : «Lève-toi, là, au milieu.»  Et il leur dit : «Est-il permis, le jour du Sabbat, de faire du bien plutôt que de faire du mal, de sauver une vie plutôt que de la tuer ?»   
Mais eux se taisaient.  Promenant alors sur eux un regard de colère, navré de  l'endurcissement de leur coeur, il dit à l'homme : «Étends la main.»  Il l'étendit et sa main fut remise en état.  Étant sortis, les Pharisiens tenaient aussitôt conseil avec les Hérodiens contre lui, en vue de le perdre.

La tempête apaisée
Luc 8, 22-25 // Mc 4, 35-41 et Mt 8, 18, 23-27

Et il advint, un jour, qu'il monta en barque ainsi que ses disciples, et il leur dit : «Passons sur l'autre rive du lac.»  Et ils gagnèrent le large. 
Tandis qu'ils naviguaient, il s'endormit.  Et une bourrasque s'abattit sur le lac ; la barque se remplissait et se ils se trouvaient en danger. S'étant donc approchés, ils le réveillèrent en disant : «Maître, maître, nous périssons !»     Et lui, s'étant réveillé, menaça le vent et le tumulte des flots.  Ils s'apaisèrent et le calme se fit.  Puis il leur dit : «Où est votre foi ?»  
Ils furent saisis de crainte et d'étonnement, et ils se disaient les uns aux autres : «Qui est-il donc celui-là, qu'il commande même aux vents et aux flots, et ils lui obéissent.» 
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La cananéenne
Marc 7, 24-29 // Mt 15, 21-28

Partant de là, il s'en alla dans le territoire de 
Tyr.  Étant entré dans une maison, il ne voulait 
pas que personne le sût, mais il ne put rester 
ignoré.  Car aussitôt une femme, dont la petite 
fille avait un esprit impur, entendit parler de lui et vint se jeter à ses pieds.  Cette femme était grecque, syrophénicienne de naissance, et elle le priait d'expulser le démon hors de sa fille.  Et il lui disait : «Laisse d'abord les enfants se rassasier, car il ne sied pas de prendre le pain des enfants et de le jeter aux petits chiens.»  Mais elle de répliquer et de lui dire : «Oui, Seigneur ! et les petits chiens sous la table mangent les miettes des enfants !» Alors il lui dit : «À cause de cette parole, va, le démon est sorti de ta fille.»    Elle retourna dans sa maison et trouva l'enfant étendue sur son lit et le démon parti. 


Annexe 3	LE MIRACLE DEVANT LA SCIENCE


Pour la science, il n’y a pas de miracle ; il y a seulement un fait qu’elle constate.  Son rôle est d’expliquer le monde et les événements et, pour cela, d’en trouver les causes.  Elle a pour principe un certain déterminisme, c’est-à-dire le fait que la nature obéit à des lois ; la science doit les découvrir ; elle peut alors agir sur les causes et faire se reproduire, à volonté, le même fait.  Tant qu’elle n’a pas trouvé les lois qui expliquent un fait donné, elle peut seulement constater son ignorance et continuer à chercher.  

On m’a raconté la réaction d’un médecin incroyant devant un enfant aveugle parce que né sans rétine et qui, à Lourdes, s’était mis à voir ; il déclarait : «Il faut que je révise toutes mes conceptions scientifiques ; jusqu’à maintenant je pensais qu’on ne peut pas voir sans rétine et maintenant je constate qu’on peut voir sans rétine».  Peu importe que cette réflexion soit exacte ou inventée : elle indique parfaitement la réaction normale que le scientifique a spontanément devant un phénomène inexpliqué.

[bookmark: _GoBack]Mais cela ne veut pas dire que le miracle, dans sa face visible, soit un fait extraordinaire accompli «en dehors (ou contre) des lois de la nature».  Le miracle «est au-dessus des lois, non pas en ce sens qu’il y contredirait ou leur serait entièrement étranger, mais en ce sens qu’il les utilise... Tout se passe comme si Dieu, source de toute vie, donnait au malade, pour quelques instants, une augmentation de sa vitalité, une hypervitalité, grâce à laquelle le miraculé répare, en une fraction de seconde, des lésions qu’il n’aurait peut-être jamais réparées ou qui auraient nécessité des années pour arriver à ce résultat.  La guérison surnaturelle n’est autre qu’un phénomène naturel dont la rapidité et l’ampleur sortent des règles habituelles.  Le miracle multiple, transforme ou guérit ; il ne crée pas.  Il dépasse les forces de la nature, mais ne viole pas ses lois.  Les déterminismes subsistent ; ils sont comme utilisés par une Liberté supérieure ; et c’est en les maîtrisant ainsi que se manifeste mystérieusement cette Liberté.[footnoteRef:19] [19: 	Cahiers évangiles, Les miracles de l’Évangile, no. 8, pp. 6-7.] 

